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aux oriGineS d’AVENTICUM : 
une occupation de la tene d1 a avencheS (SuiSSe/vaud)
hugo amoroSo
 (Site et Musée romains d’Avenches)
introduction
Depuis plus d’une vingtaine d’années, les indices d’occupation antérieurs à l’époque romaine, plus 
spécifiquement de La Tène finale, ont peu à peu été mis au jour à Avenches (Suisse) (fig. 1). Les 
premières découvertes, principalement représentées par des structures à vocation funéraire, se situent 
dans l’emprise du futur quartier religieux occidental de la ville romaine1. Il s’agit de trois tombes à 
incinération en urnes que l’on date de La Tène D1 (fig. 1, 1 et 2), l’une mise au jour à l’emplacement 
du temple de Derrière la Tour et les deux autres dans le complexe cultuel du Lavoëx, ainsi que de deux 
sépultures à inhumation en position assise situées sous le péristyle du temple rond et datées, quant à 
elle, par radiocarbone aux alentours de La Tène moyenne ou finale sans plus de précision2 (fig. 1, 3).
Les premières traces supposées d’habitat ont été identifiées dès 2003 dans le secteur hors-les-murs 
à l’ouest d’Avenches, au lieu-dit « Sur Fourches »3 (fig. 1, 4). Observés sur une surface limitée, ces 
vestiges datés de La Tène D2a englobent une petite fosse-dépôt contenant huit passe-guides en bronze 
ainsi qu’une fosse à piquets et une fosse polylobée dont les remplissages essentiellement détritiques 
contenaient aussi des objets particuliers comme des amphores et plusieurs passoires en céramique et en 
bronze, ainsi que le flan d’un quinaire non frappé et un moule en terre cuite probablement destiné à la 
fabrication de ce dernier. Plus récemment, en 2009, des sondages entrepris 300 m à l’ouest de ce secteur 
ont mis au jour des structures archéologiques datées des environs de 100 av. J.-C4 (fig. 1, 5).
1 -  morel et al. 2005, morel/blanc 2008.
2 -  moinat 1993
3 -  bündgen (dir.) 2008.
4 -  Amoroso/castella 2009.
Fig.1 : plan d’Aventicum, avec la localisation des découvertes datées entre la période de La 
Tène finale et la fin du 1er s. av. J.-C. (les chiffres renvoient au texte). 
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En 2015, il nous a paru opportun de fouiller une partie du périmètre révélé par les sondages de 2009, 
afin de préciser la nature et l’étendue de cette occupation de la Tène D1. Car si la périphérie occidentale 
d’Aventicum de « Sur Fourches » constitue une zone archéologique d’importance majeure, principalement 
parce qu’elle abrite également dans son sous-sol l’une des plus grandes nécropoles de la ville romaine, 
les vestiges qui s’y trouvent y sont peu à peu définitivement occultés par les remblais systématiquement 
mis en place en vue de l’aménagement d’un vaste quartier résidentiel. Situation d’autant plus regrettable 
que cette région d’Avenches n’a malheureusement été l’objet que de sondages de prospection où les 
chances d’observer des aménagements pré- ou protohistoriques sont très limitées.
les vestiges de la tène d1 à « Sur fourches »
La fouille menée par l’équipe du Site et Musée romains d’Avenches s’est déroulée pendant près 
de trois mois sur une emprise de 280 m2. Les structures étaient enfouies sous d’importantes colluvions 
de sédiment homogène de plus d’un mètre d’épaisseur. La différentiation stratigraphique étant mauvaise, 
elles ont été pour la plupart très difficiles à mettre en évidence, difficulté amplifiée par la présence de 
nombreuses perturbations liées aux animaux fouisseurs. Malgré tout, pas moins de dix fosses, trois fossés 
et quelques trous de poteau, associés à plusieurs épandages de cailloux, de céramiques et de restes osseux 
correspondant sans doute à des niveaux de sols, ont été mis au jour5 (fig. 2). Les fosses et les fossés 
contenaient pour certains, outre de la céramique et de la faune en mauvais état de conservation, des 
fragments de torchis brûlé, ainsi que des éléments métalliques et de rares fragments de scories.
Ces structures et ce mobilier sont vraisemblablement en lien avec un habitat dont l’organisation 
et le plan ne nous sont pas connus, compte tenu de l’emprise réduite des fouilles. Cela dit, plusieurs 
constatations sont toutefois possibles : premièrement, malgré une stratigraphie restreinte, la densité des 
vestiges est relativement importante proportionnellement à la surface investiguée. Deuxièmement, une 
certaine organisation est suggérée par la présence de deux fossés parallèles et par des trous de poteau qui 
semblent s’organiser perpendiculairement à ces derniers. 
Le mobilier récolté lors de cette fouille est abondant et riche. On ne compte pas moins de douze 
fibules en bronze et en fer, un fléau de balance en bronze, ainsi que les fragments de trois bracelets en 
verre. Le mobilier céramique6 mis au jour comprend environ 300 individus et s’avère très homogène 
en dépit de la présence de quelques éléments intrusifs d’époque romaine. La vaisselle grise fine - jattes 
carénées, jattes à bord rentrant, bouteilles, tonnelets- est majoritaire et représente plus des deux tiers des 
récipients. La plupart des autres catégories sont présentes en faible proportion, en particulier la céramique 
grossière à fonction culinaire et la céramique peinte. Les importations sont représentées par quelques 
très rares fragments d’amphores, dont un bord de Dressel 1A, et, surtout, par une dizaine de pots à pâte 
grossière et revêtement micacé, de type « Besançon », originaires du centre-est de la France. La datation 
proposée, en attendant la détermination précise du mobilier métallique, se situe sans précision dans la 
seconde moitié du 2e s. av. J.-C. (LT D1)
Il reste à identifier les caractéristiques et la fonction de ce site. Avec toutes les précautions d’usage, 
la richesse de l’ensemble de ce mobilier indique que cette occupation n’est certainement pas un simple 
établissement rural. La présence de scories suggère l’existence de l’artisanat du métal même si ce dernier n’a 
pu être localisé. Si l’étendue du site ne peut être fixée par cette fouille, la présence de structures apparemment 
similaires - mais pour certaines non fouillées - dans les tranchées voisines effectuées en 1996 et en 2009, ainsi 
que la présence de pas moins de 15 monnaies celtiques et de rares fragments de céramique mis aux jours lors 
des travaux sur la nécropole romaine, suppose une vaste étendue de l’occupation qui doit vraisemblablement 
englober une partie, si ce n’est l’entier du secteur de « Sur Fourches ».
L’étude de cette fouille et de l’ensemble de son mobilier permettra certainement de préciser 
une partie de ces hypothèses7.
5 -  A noter également la présence d’une occupation antérieure à la tène d1 matérialisée par la présence dans les décapages successifs de matériel 
pré-laténiens - céramiques et un fragment de bracelet en bronze – ainsi qu’une couche d’occupation charbonneuse observée ponctuellement dans un 
sondage profond. Des analyses radiocarbones et l’étude du rare mobilier associé proposeront un cadre chronologique à ces vestiges. 
6 -  etude en cours, informations communiquées par d. castella, smRA.
7 -  Une publication de synthèse, incluant l’étude des structures et de l’ensemble du mobilier, est prévue dans le prochain bulletin de fondation 
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conclusion 
Encore souvent considérée comme une création ex-nihilo, la ville romaine d’Avenches voit, au 
fur et à mesure des nouvelles découvertes, ses origines urbaines remonter dans le temps. Les vestiges 
présentés en introduction, ainsi que la fouille exposée dans cette communication, sont certes des 
découvertes ponctuelles, mais elles frappent par leur richesse et leurs spécificités. Si nous associons à 
cela la découverte, près du théâtre romain d’Avenches en 18598 (fig. 1, 6), d’un coin monétaire destiné 
à frapper des statères, et daté entre le dernier tiers du 2e s. av. J.-C et le premier tiers du 1er s. av. J.-C9, 
nous avons plusieurs éléments qui présagent l’existence d’une agglomération à Avenches à La Tène 
finale. Bien entendu l’emprise et le plan nous sont pour l’heure inconnus et devront être définis par 
des investigations futures, mais une occupation importante et continue semble se maintenir à Avenches 
dès la fin du 2e s. av. J.-C, certainement en bordure d’une voie de communication. Cette continuité des 
vestiges parait d’ailleurs se décaler au cours du temps d’ouest en est pour aboutir à la toute fin de la 
période laténienne dans la région du site du « Faubourg » présenté dans ce même ouvrage et daté de 
La Tène D2b à la période augustéenne10 (fig. 1, 7).
pro Aventico dont la parution est prévue en 2016.
8 -  l’année et le lieu de découverte ne sont pas connus précisément.
9 -  nick 2015, n° inv. vd-1/11; sFi 5451-2301.1, p.1351-1352.
10 -  cf. infra, A. schenk, Aux origines d’Aventicum : une occupation singulière de la tène d2b à Avenches (suisse/vaud).
Fig.2 : plan des vestiges mis au jour à Sur Fourches en 2015.
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